Refresher Course
Centre for Work and Study, Rydet, Suède
29-31 août 2025

22 participant.e.s venant de Suède, Norvège, France, Allemagne, Roumanie, République Tchèque, Pays-Bas, Etats-Unis, Italie et Espagne. 

Ce compte-rendu n’a pas pour objectif d’être exhaustif, mais plutôt de présenter les thèmes et questionnements abordés durant ces trois jours, à travers trois lectures inédites lues en groupe et trois présentations individuelles. Certaines questions ont trouvé des réponses, beaucoup restent à explorer pour chacun de nous, individuellement et au sein de nos propres communautés adolescentes. 
Les phrases entre guillemets en anglais proviennent des textes lus.

Première Lecture : 
An Interview with Camillo Grazzini : Celebrating Fifty Years of Montessori Work
The NAMTA Journal, Vol. 29, Hiver 2004

· Nous devons tous et toutes lire Montessori régulièrement, éducateurs comme parents.
· Faire des groupes de lecture collective avec les parents peut leur permettre une nouvelle compréhension de cette pédagogie

· Nous devons affronter nos peurs, notamment face aux parents
· En travaillant avec les adolescents, ces derniers deviennent les premiers et plus ardents avocats de notre façon de faire
· Profiter du travail accompli, profiter de l’ouvrage en cours, et accepter les obstacles immanquables 

« We are attempting to bring the next generation out of the moral deficits of the past, looking at the well-being of the child and humanity’s future »
· Nous devons constamment apprendre à nous connaître nous-mêmes et nos propres ‘déficits moraux’. 
· Comment ne pas être un oppresseur ?

· Nous avons besoin de nous rendre visite entre collègues, de garder et développer le lien entre chacun de nous
· Cela permet aux parents de chaque communauté de faire d’avantage confiance à leurs éducateurs (personne n’est prophète en son pays)
· Cela évite de se sentir isolé.e

· Les parents sont mis sous pression par la société, et par effet miroir mettent souvent sous pression leurs enfants. Nous devons leur rappeler le risque de ces relations
· Nous devons offrir aux parents un espace de sécurité

« They have not understood »
· Qu’avons-nous besoin de comprendre dans les principes fondamentaux de la pédagogie Montessori ? Quelle était sa vision ? 
· À quoi le savoir doit-il servir, pourquoi apprendre ? Quelle est notre responsabilité morale ? 
· Nous devons aider l’expansion de la personnalité de chaque individu
· Comment expliquer aux nouveaux parents que notre objectif est la paix ?
· Montrer tous les éléments de l’organisation sociale
· Montrer la joie des adolescents dans leur travail
· Montrer les possibilités d’expériences variées et de contribution au groupe
· Montrer un plan d’études et de travaux
· Rappeler que tout élément fait partie d’un tout, que chaque chose est intégrée au reste
· Rappeler que la vie de la communauté est le centre de notre travail, que chaque adolescent sache comment il/elle peut contribuer (la cuisine n’est pas là que pour cuisiner)

« The most salient outgrowth from the Montessori adolescent experience is a redefinition of work »
· Vivre dans la société est un travail pour les adolescents, car l’objectif est de pouvoir contribuer et devenir un membre à part entière de la société

« The independence of the adolescent is the outcome of healthy independence throughout Montessori education »
· Qu’est-ce qu’une indépendance saine? Qu’est-ce qu’une indépendance malsaine ? Qu’est-ce qu’il est nécessaire d’avoir ou d’apporter ?

« We can begin to understand the meaning of maximum effort as it exists in the work of the Children’s House and how it figures in every stage of life”
· Nous ne pouvons pas comparer le travail des enfants aux attentes des adultes
· Nous ne devons pas donner de raccourcis aux jeunes, l’effort est le moyen pour eux de se développer
· Quel travail leur offrons-nous ? Est-il vu comme un défi ou non, comme nécessaire ou non ? Est-ce un vrai travail ?
· Pour qu’il y ait un effort maximum, il est nécessaire d’avoir un besoin réel et de la spontanéité, donc une possibilité de choix

« What we offer is a means, not an end »
· Nous offrons des présentations, du matériel, du travail, qui servent leur développement, leur indépendance, la paix


Ce que nous devons transmettre – quelques rappels par Jenny

Les jeunes de douze ans arrivent avec un énorme potentiel créatif. À travers de nombreuses expériences, l’objectif est que ces jeunes développent et deviennent ce potentiel. Ces expériences comprennent le travail d’adulte, la collaboration, une contribution amenant le sentiment d’avoir le pouvoir de changer les choses. Pour cela il est nécessaire de posséder un environnement préparé. 
Une vie bien vécue, et non pas bien apprise

L’adolescence est une période critique durant laquelle le jeune ne sait plus où il se trouve. Nous devons donc offrir à chaque adolescent les opportunités pour découvrir qui et où il/elle est, qu’il/elle puisse découvrir ses forces et ses faiblesses. Nous avons pour cela besoin de les connaître. 
Apprentissage individualisé, et non pas enseignement individualisé

L’environnement physique doit être une vie résidentielle en campagne, avec le travail de la terre qui permet une interaction directe entre nature et supranature. Le besoin de pratique et d’expérience fait partie d’un continuum humain, celui de construire la supranature. Les jeunes gagnent en expérience et en connaissances en vivant au contact de la nature. Les adolescents doivent par ailleurs vivre l’expérience de la puissance d’un groupe. Ils doivent expérimenter la résolution de conflits sociaux et de difficultés économiques.
L’objectif de l’éducation auprès des adolescents est pour eux de devenir suffisamment forts pour entrer pleinement dans la vie d’adulte, pour faire leur entrée dans la société en tant que membres responsables, avec une grande force morale et des capacités et compétences utiles. Ils doivent pouvoir y trouver leur place, avoir un sentiment de dignité. 
Nous devons les aider à communiquer, partager, gagner en confiance pour qu’ils aient la conviction de pouvoir changer les choses pour le meilleur, pour une paix universelle. 


Deuxième Lecture :
A New Education for the Secondary School
A Public Lecture Given at Utrecht, January 18, 1937

· La valorisation de soi est à l’opposé du complexe d’infériorité, qui est selon Camillo Grazzini la conviction d’avoir moins de valeur que ce que l’on devrait

· Actuellement, la vie est une suite de compétitions pour obtenir les meilleurs sièges dans la vie (tests, concours, jobs, etc…) 
· Est-ce possible que chacun.e ait son siège ? Que nous offrent réellement ces sièges ? Quelle est la moralité associée à cette bataille ?
· Tout travail est noble, mais suis-je capable de faire tout travail avec dignité ? 

· L’instruction est un moyen, pas une fin en soi. Maintenant que l’IA fait partie de nos vies, que vaut notre savoir ? qu’est-ce qui vaut la peine d’être appris ? quel est l’intérêt de produire un effort maximal ? Quelle est la moralité associée à nos choix ? 
· L’éthique du travail devrait être développée dès le plus jeune âge : pouvoir expérimenter un travail bien fait, son propre travail, savoir apprécier le résultat de ses propres efforts
· Les jeunes ont besoin d’avoir l’opportunité de choisir – l’important n’est pas le résultat mais le travail accompli et le chemin parcouru

· Les adolescents ont besoin de se sentir ancrés à leur environnement – leur communauté, leur culture, leur voisinage – de même que les jeunes enfants ont besoin d’un environnement restreint sécurisant. 

· Nous devons nous rappeler du pouvoir immense que nous avons sur ces adolescents :
· Ce que nous leur rendons accessible ou non les influence
· Notre attitude les transforme

· Religion et spiritualité : comment amener un éveil/ une ouverture aux adolescents ?
· Par la beauté de l’environnement et de la nature les entourant
‘Quelque chose de bon doit exister’
· Par les séminaires et discussions sur l’éternité, sur l’infini et toute notion métaphysique
· En mettant à disposition des espaces propices à la méditation/ prière et des ouvrages sur ces sujets
· La spiritualité est partout (dans les interconnections, la beauté, la générosité, la vertu des gens autour de nous
· Nous avons le devoir d’en être conscients, et de favoriser une atmosphère propice à la paix intérieure

« Man has to live for Society »
· C’est un appel à l’action pour le groupe, et non pas seulement pour soi-même
· Les liens physiques sont nécessaires mais plus suffisants pour les adolescents, les voici maintenant connectés à la société dans son ensemble
· Quel est notre rôle vis-à-vis des autres ? Vis-à-vis des autres espèces vivantes ?

« We have to find a school in the countryside, in a neutral environment, new, far away from cities”
· Qu’entendre par école? 
· Ce n’est pas une école, c’est un lieu de vie – c’est la maison des adolescents, où ils vivent et travaillent et dont ils prennent soin
· C’est l’environnement des adolescents et pas celui des adultes
· C’est un lieu avec des adolescents et des adultes, et non pas avec des élèves et des professeurs
· Qu’entendre par un lieu neutre ? 
· C’est un lieu éloigné des pouvoirs de distraction et d’influence de la ville 
· C’est un environnement que les adolescents peuvent modeler et modifier

« Social experiences are needed, a social life with instruction at its basis. »
· Deux questions emergent en lien avec les relations socials:
· Quel doit être la taille de la communauté ? Combien d’adolescents, et combien d’adultes ?
· Y a-t-il suffisamment de travail pour chaque membre de la communauté ?

« Man must live to work, because working is a normal function of man and in his work a spiritual unity is formed »
· Unité et harmonie entre l’individu et la société grâce à :
· Production et échange
· Grâce et courtoisie
· Interconnections et utilité de son propre ouvrage
· Unité individuelle, paix intérieure à travers l’effort maximal
· Maria Montessori nous pousse à nous poser la question : ‘qu’est-ce que la vie attend de moi’. Et non pas seulement ‘qu’est-ce que la vie a à m’offrir’
· Différence entre le travail forcé et le travail avec dignité
· Quelle est notre attitude vis-à-vis du travail ?
· Quel choix d’ouvrage, pour soi ou pour le groupe ?
· Faire partie d’une communauté aide à avoir une relation positive au travail : mon travail a une utilité, mon action est digne

« Production never means poverty »
· Pouvons-nous accepter un certain niveau de pauvreté chez les jeunes s’ils ne produisent rien ? 
· Quelle niveau de conscience doit-on / peut-on atteindre ? 
· Quel niveau de confort – voire de luxe – peut-on atteindre ? 
· Que faire lorsque l’environnement est devenu ‘parfait’ ?
· Les adolescents doivent produire quelque chose pour leur communauté
· Les jeunes doivent se dire : mon travail a de la valeur, nous pouvons créer quelque chose, nous pouvons faire la différence
· Le risque doit être autorisé et soutenu (avec un filet de sécurité malgré tout)
La nécessité est mère de toute invention


Comment inspirer les adolescents à découvrir et explorer
 – exposé d’Elena – 

« Explorer » est-elle une tendance humaine ? Oui ! Elle est fortement connectée à la curiosité et à une autre tendance humaine : s’orienter. Elle vient d’un besoin lié à la survie (trouver un abri, de l’eau et de la nourriture), et apparaît sous une nouvelle forme à l’adolescence.
Explorer amène la nouveauté, la nouveauté apporte d’avantage de connaissances. 

Les recherches en neurosciences ont observé une particularité dans les quantités de dopamine à l’adolescence. Durant cette période, les adolescents recherchent une gratification extérieure (essentiellement chez leurs pairs) pour gagner en dopamine. Le besoin social pourrait venir de cette particularité physiologique, ainsi que leur besoin de tenter, d’expérimenter et de prendre des risques. Ce seraient autant de moyens de répondre à un besoin physiologique. Ainsi l’inspiration à l’exploration vient de l’intérieur. Nous, adultes, ne sommes donc pas là pour les inspirer à explorer, mais pour soutenir leur besoin d’exploration. Nous devons leur offrir la possibilité de prendre des risques, en préparant un environnement où chacun.e peut oser et tenter. Les adolescents ont besoin des adultes, pour les guider et soutenir dans leurs explorations et tentatives.

Qu’explorent les adolescents ?
· Leurs forces et faiblesses, là où ils se sentent ou sont vus comme bons
· Leurs relations avec les pairs, mais également avec les adultes
· Leur pouvoir de décision
· Leurs passions, la solitude
· Les différentes cultures, les différentes formes de relations sociales (avec les voisins, avec des inconnus)
La Surprise est un excellent professeur


Pour une véritable éducation Montessori
 – lecture de John – 

Nous ne devons accepter aucun compromis avec les parents sur notre vision. Pour que les parents comprennent, les meilleurs avocats sont les jeunes qui restent. Ces adolescents ‘vendront’ naturellement notre travail. 
Les parents ont un rôle primordial dans l’éducation des adolescents, nous avons donc besoin d’établir de réelles relations entre eux, nous et les jeunes. Nous devons leur demander :
· Pourquoi choisir ce lieu pour votre enfant ?
· Qu’attendez-vous de votre enfant dans ce lieu ?
(Ces questions n’ont pas besoin de trouver une réponse immédiate, mais permettent aux parents de s’ouvrir à ces questionnements)
Ils doivent observer leurs enfants et se poser cette question :
· Qui est-il/elle ? Quelles sont ses aspirations, ses besoins, ses forces et ses vulnérabilités ?
Les parents doivent pouvoir voir le point de vue de leur enfant.
Le rôle de parent (notamment d’adolescents) est un art qui doit être appris – des parents mentors de nouvelles familles sont les plus efficaces. Les mentors aident les nouveaux à dépasser leurs buts court-terme. 
Ce sont nos objectifs long-terme qui devraient nous définir
Les parents ont souvent de nombreux objectifs et ambitions pour leurs enfants, mais il est nécessaire qu’ils les laissent explorer, oser, suivre leur curiosité et intérêt. 

Nous devons être capables de voir, observer et écouter chaque adolescent, l’un.e après l’autre. Nous devons refuser toute standardisation, de façon à ce que chacun.e puisse développer l’amour de l’apprentissage. Un réel amour de l’apprentissage vient d’un réel engagement avec ses pairs et avec les adultes. Notre rôle est de maintenir et couver cette flamme de curiosité en leur offrant des opportunités d’activités aussi variées que possible. Nous devons aider chaque adolescent à donner ses pleins potentiels en cultivant cet intérêt, ce besoin d’exploration. 
L’éducation morale et sociale est au moins tout aussi importante que la partie académique. Les adolescents doivent apprendre à argumenter sans se mettre en colère, et développer une conscience, intelligence et sagesse de groupe. 

Nous, également, devons garder nos objectifs long-terme malgré les obstacles et défis de la vie quotidienne. Les choses importantes doivent toujours être gardées en tête, même lorsque des choses urgentes surgissent. Nous devons rester fidèles à ces fondamentaux – les adolescents remarqueront notre cohérence et apprécieront le fait de ne jamais être évalué ou comparé aux autres. Après tout, les disciplines ‘scolaires’ ne sont pas ce que les jeunes se souviennent, et apprendre plus vite que les autres n’est pas important. Ce qui est important, c’est de continuer à avoir la volonté d’apprendre. 
Un point important en ce sens est d’avoir une communication claire entre adultes, entre adultes et adolescents, et entre adultes et parents. Nous devons nous mettre à leur place, et nous souvenir qu’il faut souvent du courage pour des parents de nous donner leur confiance – on doit les embarquer avec nous ! Si un jeune a un problème ou semble en avoir un, il est nécessaire d’en parler le plus vite possible. 

À propos de l’Intelligence Artificielle :
· Il est important de différencier les besoins des adolescents et des adultes dans leur travail :
· Les adolescents ont besoin de fournir des efforts pour progresser et apprendre
· Les adultes ont besoin d’aller vite, au plus efficient et économe
· Les efforts des adolescents sont un besoin – leur enlever réduit leurs opportunités d’apprendre
· Les adultes – et parents – ont besoin d’être à l’écoute des adolescents et de supprimer de leur vocabulaire le mot ‘impossible’. Les adolescents ont besoin de sentir qu’ils sont entendus, écoutés – pas besoin que nous soyons d’accord avec eux
Nous devons faire attention à ne pas devenir nous-mêmes des obstacles à leurs développement

Troisième Lecture :
Twenty-Eighth Lecture of the Twenty-Third International 
Montessori Course
Amsterdam, 1938

· L’éducation est un continuum. En ce sens, les éducateurs des troisième et quatrième plans de développement doivent savoir ce qui se passe lors des premier et deuxième plans, afin de pouvoir accueillir les jeunes adolescents avec tout ce qu’ils/elles peuvent incarner. 
C’est un continuum dans ses fondamentaux, mais chaque phase possède ses particularités et différences. L’adolescence est une renaissance, l’environnement préparé doit servir cette renaissance. Cette période est une nouvelle page tournée, avec de nouvelles opportunités et une approche différente de la part des adultes. 

· Le mélange des âges est essentiel pour apporter de la diversité, et correspondre à la réalité de la vie en société

· Certains apprentissages doivent être communs à tous les adolescents et former une base commune – expression personnelle, formation psychique – mais d’autres doivent suivre les besoins et les passions de chacun.e

· ‘Less is more’ dans le sens où ce n’est pas la quantité d’information retenue qui importe, mais les connections faites entre chaque information ainsi que la méthodologie de recherche. 

· Quel approche souhaitons-nous avoir ? ‘comme ces jeunes savent vivre en groupe’ ou bien ‘comme ces jeunes sont bons en maths’ ?

· Nous avons besoin d’offrir une vie simple aux adolescents
· Différence entre vie simple et vie facile
· Offrir ce que les jeunes n’ont peut-être pas chez leurs parents

Nous avons tellement de chance – nous n’avons pas besoin de cacher certaines parties de nous-mêmes lorsque nous travaillons ainsi avec les adolescents


Et après… ? 

Où aller à partir de tout cela ? Et que faire ? 
« Brighten your own corner »





